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En 2017, le monde entier s’est enthousiasmé quand les fameux chats à six doigts de la maison-musée d’Ernest Hemingway à Key West, en Floride, se sont courageusement retranchés à l’intérieur et ont survécu avec bravoure aux vents infernaux et aux pluies diluviennes de l’ouragan Irma. Ce roman est une œuvre de fiction qui s’inspire librement de ces événements. Il ne s’agit pas d’une description littérale de cet ouragan, de la maison-musée ou de ses employés. Les personnages (et les chats) ne se basent pas sur de véritables personnes (ou chats), mais sont nés de l’imagination de l’autrice.



PARTIE I
BIENVENUE À KEY WEST
« J’adore aller au zoo. Mais pas le dimanche. Je n’aime pas voir les gens se moquer des animaux, alors que ce devrait être l’inverse. »
Ernest Hemingway



CHAPITRE 1
Une chatte se lève aussi
Tous les matins, juste avant l’aube, il se passe une drôle de chose en Floride, sur l’île la plus au sud de l’archipel des Keys.
Le soleil refuse de se lever.
Comme un touriste ensommeillé qui aurait forcé sur les margaritas la veille, le soleil enfouit son visage sous une couverture de nuages et essaie d’atténuer les bruits occasionnés par les lève-tôt.
Le premier debout, c’est le chevelu qui occupe la fonction de gardien du phare. Il siffle un classique du rock tout en balançant sur la route des poignées de graines aux oiseaux. À table ! Ensuite, il y a le caquètement frénétique des poulets sauvages, qui engloutissent avec acharnement leur petit déjeuner en mode premier arrivé, premier servi. C’est le spécial lève-tôt ! Enfin, il y a le roi : plumage majestueux, couronne rouge. Le Père de tous les Coqs de Key West. Qui a besoin d’un réveil ? Ce vieux volatile vous indiquera (que vous soyez prêt ou pas) qu’il est temps de vous lever.
Quand ce gallinacé lance son cocorico, tout le monde écoute.
Même le soleil.
Certains surnomment ce coq le « Vieux Fidèle ». D’autres se montrent plus créatifs et pondent des surnoms tels que « Ce Maudit Oiseau », voire des appellations plus imagées encore. Le coq s’en moque. Il lève la tête vers le ciel, cligne des yeux une fois, puis deux, afin d’estimer la lumière matinale. C’est le moment. Il étend son cou cramoisi, le gonfle, ouvre le bec et éructe à pleins poumons un co-co-ri-coooo à percer les tympans ! Ce chant follement syncopé, un brin décalé, sonne tout à fait juste (on ne sait par quelle magie)… un peu comme l’archipel des Keys en soi.
Ce chant ne peut pas, ne pourra pas, être ignoré.
Dans les chambres avec air conditionné de l’Hôtel du Phare, les vacanciers réveillés en sursaut remuent dans leur lit, soulèvent la tête et murmurent :
– Co-co-ri-quoi ? C’est sérieux, là ?
Ce n’est pas le réveil téléphonique auquel ils s’attendaient. Dans les jardins aux clôtures basses, entourant des pavillons aux couleurs acidulées, de minuscules lézards verts se précipitent vers les buissons les plus proches pour se dissimuler aux yeux d’un potentiel prédateur. Et, là-bas, à l’horizon, le soleil se décale à peine et roule sur sa couche, très légèrement, comme s’il cherchait à appuyer sur un bouton pour roupiller encore un peu et qu’il se rendait enfin compte qu’il est temps de se lever.
Avec lenteur, paresse (voire à contrecœur), le soleil se lève sur Key West.
Au début, il prend tout son temps. Pas besoin de se presser. Puis, soudain, sans traîner, il se lève au-dessus des palmiers, répand son or jaune sur l’île tout entière. L’éclat de ses chauds rayons transperce les boutiques aux volets baissés et les bars de Duval Street, les bateaux de croisière et les voiliers qui tanguent doucement contre les quais et la maison d’Hemingway, au charme majestueux, avec, à l’étage, ses balcons aux balustrades en fer forgé et aux volets vert rétro. Absolument tout ce qui se trouve sous le soleil reçoit le message :
Debout, Key West. Il est temps de se lever et de briller.
 
Une chatte se lève aussi. Allongée telle une reine sur la galerie en façade de la maison Hemingway (son endroit préféré), ce magnifique félin tigré aux rayures dorées bouge ses oreilles et ouvre ses yeux vert d’eau sous les premiers rayons du soleil. Elle bâille. Elle étend ses pattes de devant, agite ses doigts (six à chaque patte), étire tout son corps jusqu’à ce qu’il atteigne sa taille maximale. Elle est grande, mais pas trop, âgée de six années environ, et d’une sagesse intemporelle.
Son nom officiel est Ernestine Hemingway.
Tout le monde l’appelle Nessie.
Nessie fait partie des cinquante-six chats qui déambulent dans la demeure, le musée et les jardins ombragés de palmiers de la célèbre maison d’Ernest Hemingway. De par sa condition de chatte, Nessie n’a jamais lu un seul roman ni aucune nouvelle pourtant si célèbre du lauréat du Nobel. De par sa condition, elle n’a jamais compté le nombre de félins qui rôdent sur le domaine d’Hemingway (parce que les chats ne savent pas compter). Néanmoins, Nessie connaît chacun d’eux personnellement. Elle les connaît comme le dos de sa patte à six doigts… ou quel que soit le nombre de doigts.
Souvenez-vous, les chats ne savent pas compter.
Le soleil s’élève encore plus haut dans le ciel. Aux yeux de Nessie, il ressemble à une luciole géante qui grimperait jusqu’au sommet d’un palmier. Elle plisse les yeux, tandis que des éclats de soleil entaillent le feuillage. Elle se lève avec peine et se déplace jusqu’à un coin plus ombragé de la véranda. Beaucoup mieux. Elle s’étire à nouveau, bâille à nouveau, et envisage de replonger dans le sommeil. Mais, alors, un bruit sourd (suivi de bruits frénétiques de pattes) lui annonce l’évidence : le sommeil n’est plus au programme.
Les chatons sont réveillés.
Et prêts pour la bagarre.
 
Les premiers debout sont les jumeaux, Machouille et Whisky. Ils sont un peu plus vieux que les autres (et deux fois plus turbulents, comme deux adolescents qui viendraient d’avoir leur permis de conduire). Ils traversent la véranda à toute vitesse telles des voitures de course à l’allure de chats et comme une tache de fourrure gris et blanc, ils passent en flèche devant Nessie.
Double dose d’ennuis, comme toujours.
Puis vient Tournillon. Une préadolescente dégingandée aux rayures grises et noires, aux yeux pailletés d’or et dotée de quatre pattes à six doigts d’une grosseur comique, bien trop grandes pour son corps. Elle ne contrôle pas encore ses pattes surdimensionnées, et parfois on dirait que ce sont elles qui la contrôlent. Elle tourne à l’angle de la véranda et tente un virage serré (mais ses pattes continuent tout droit). Avec un miaulement de chaton, elle glisse et sillonne le plancher en tournant comme une toupie à fourrure grise, sa queue tourbillonne dans l’air jusqu’à ce que la minette ralentisse, puis s’arrête tout à fait.
D’où son nom de Tournillon.
Nessie observe la petite chatte alors qu’elle essaie de recouvrer son équilibre. Hébétée et désorientée, Tournillon secoue sa petite tête, redresse ses pattes et se précipite derrière les jumeaux. Tandis qu’elle détale sous le nez de Nessie, elle trébuche sur ses propres pattes et manque de tomber de la véranda. Si Nessie pouvait rire fort (comme un humain), elle ne pourrait se retenir. Elle préfère remuer sa queue touffue.
La version de Nessie pour LOL.
Ensuite arrivent les bébés : Larry, Curly, et Moe. Trois paquets pleins de fougue, tout en moustaches et fourrures, les chatons bondissent, sautillent et culbutent à travers la véranda dans un grand bazar de chutes (comme trois pelotes de laine qui dégringoleraient d’un panier de tricot). Plus jeunes que Tournillon, ils apprennent encore les fondamentaux de la marche, de la course et de l’orientation sur des pattes à six doigts.
Le simple fait de regarder leurs singeries fatigue Nessie.
Il est trop tôt pour un petit somme ?
Le trio de chatons la dépasse en zigzaguant. Enfin, ils parviennent à atteindre l’extrémité de la véranda. Mais, alors, Moe rentre de plein fouet dans Larry, qui se fracasse contre Curly, qui tombe, roule et finit au pied d’un tas de chatons qui se tortillent.
Nessie fend l’air de sa queue. LOL.
La pauvre petite Curly essaie de repousser ses frères pour les faire tomber, mais elle n’y arrive pas… Alors, elle se met à geindre et à pleurnicher à l’aide.
Nessie, au secours !
Bondissant de son refuge ombragé, Nessie file à travers la véranda et d’un coup de museau, éloigne les chatons de Curly. Enfin libre, la petite chatte tigrée se remet sur ses pattes et se secoue. Nessie lui donne un petit coup. Curly saisit l’allusion et se lance à la poursuite de ses frères, tandis qu’ils descendent les marches de la véranda. Nessie miaule derrière eux. Ensuite, elle retourne à son refuge à l’ombre… toujours ensommeillée, mais complètement réveillée.
Qui a besoin d’un petit somme de toute façon ?
En tant que « responsable » non officielle des chats d’Hemingway, Nessie ne chôme pas. Relever des chatons maladroits après une chute, séparer des combattants turbulents, chasser les félins qui grimpent sur la palissade pour aller terroriser les chiens d’en face : Nessie est prête à tout. Ce n’est pas comme si elle devait s’occuper de chaque chat de la maison. C’est sa nature. Et en tant que chatte, elle se doit de suivre sa nature.
C’est ce que font les chats.
Nessie contemple les chatons qui jouent dans l’herbe. Ils vont bien. Satisfaite, elle glisse ses pattes sous son corps doré et ferme les yeux.
C’est sa dernière chance de profiter de la paix et du calme matinaux.
Avant que les touristes ne pointent leur nez.
Et que le chaos ne commence.
Miaouuuuu !
Un cri strident résonne de l’autre côté de la pelouse, suivi d’un chœur de cris et de miaulements. Les plaintes s’intensifient à une vitesse folle jusqu’à se faire intenses et effrénées jusqu’au paroxysme. Dans un soupir, Nessie rouvre les yeux.
Qu’est-ce qui se passe encore ?
– Les enfants ! Les enfants ! Une voix féminine puissante et grave retentit.
Le regard de Nessie se porte au-delà de la pelouse et rencontre une brune d’âge mûr, debout au beau milieu d’une mêlée de chats.
– Cessez de vous battre ! Cessez de vous battre !
La femme (Margarita Bouffet) est la directrice générale de la maison d’Hemingway. Elle est très compétente dans son travail. Mais pas très douée pour gérer les chatons.
– Cessez de vous battre, j’ai dit !
Nessie pense à Margarita en termes de « Première Dame », car c’est le premier être humain à arriver chaque matin. En cette matinée, Margarita porte des talons de cha-cha-cha, des lunettes de soleil Jackie O et une robe d’été jaune à fleurs qui virevolte autour de ses jambes, alors que les chatons lui encerclent les chevilles.
– Oh ! Ça chatouille !
Les jumeaux, Machouille et Whisky, se pourchassent autour des jambes de Margarita, et encore autour… tandis que Larry, Curly et Moe tentent de les rejoindre. Les chatons trébuchent, dégringolent et percutent les jumeaux, qui jouent à se faire coucou derrière la robe de Margarita, avant de repartir dans de nouveaux cercles. Bien sûr, Tournillon se doit de s’intégrer au groupe. Elle ajoute sa pirouette singulière à la poursuite circulaire, mais en se mettant dans les pattes de tout le monde.
– Arrêtez, les minous ! Vous mettez des poils sur mes nouvelles chaussures !
Margarita se penche pour séparer les jumeaux et les repousse loin des plus petits. Machouille s’élance sur la pelouse, Whisky sur ses talons. Tournillon se rue à leurs trousses. Les trois jeunes chats disparaissent à l’angle de la maison et laissent les bébés chats tout seuls, yeux écarquillés, regards perdus.
Hé ! Où sont-ils partis ?
Margarita pouffe en voyant leur expression. Elle offre à Larry et à Curly quelques douces caresses derrière les oreilles. Puis, elle tend la main vers Moe, mais c’est trop tard. Il est déjà parti à la recherche des plus âgés. Ses sœurs bondissent sur leurs pattes pour le suivre. Margarita lâche un petit rire et secoue doucement la tête tout en ôtant les poils de ses chaussures. Elle se redresse avec un gémissement, puis fait face à la maison.
Nessie la fixe. De ses grands yeux verts.
– Eh bien, regarde-toi ! Sa Majesté Ernestine !
Nessie ne réagit pas. Fixe seulement.
– Tu vas rester assise sur ton trône et me laisser faire tout le boulot, hein, Nessie ?
Nessie bâille.
Margarita quitte la pelouse pour l’allée.
– Oh, je te taquine, ma belle. Je sais que tu gardes un œil sur les enfants. Qu’est-ce que je ferais sans toi ? Nessie, ma meilleure amie !
Nessie paraît satisfaite. Sa queue (qui évoque un plumeau duveteux) fouette l’air de droite à gauche, faisant sursauter un minuscule gecko dissimulé derrière un pot de fleurs. Nessie bâille à nouveau. Puis elle soulève son arrière-train et étire son corps de toute sa longueur. Derrière en l’air, menton baissé, pattes vers l’avant : on dirait sa posture de yoga quotidien.
Mais Margarita y voit clair. Elle sait exactement ce que Nessie manigance.
Elle implore quasiment des caresses.
Bien sûr, en tant que chatte, Nessie est beaucoup trop fière pour implorer. Elle ne supplierait jamais ni ne donnerait la patte pour avoir de l’affection (comme les chiens indécents d’en face). Non. Elle se contente de présenter son dos au pelage doré et sa queue voluptueuse à une humaine sensible et de feindre la surprise quand les caresses commencent.
Margarita n’est pas dupe.
– Je sais ce que tu veux, ma douce, roucoule-t-elle en montant les marches de la véranda. Ses talons de cha-cha-cha claquent sur les marches comme de petits pétards.
Clac ! Clac ! Clac !!!
Nessie bondit.
Margarita s’arrête et rit.
– Tu n’aimes pas mes nouvelles chaussures, Nessie ?
Nessie observe les escarpins rouges d’un air suspicieux.
– Il faut que je les casse avant d’aller danser, explique Margarita.
Elle avance une chaussure rouge, puis l’autre. Margarita se lance, deux-trois cha-cha-cha. Elle fredonne un air cubain à voix basse, balance en rythme ses hanches tout en rondeur. Après quelques tournoiements et claquettes, elle sourit et adresse un clin d’œil à Nessie (qui fixe avec appréhension les talons qui claquent), puis elle termine la danse par un vif un-deux, piétiner.
Nessie feint de ne pas être impressionnée. Elle bâille et fait le dos rond.
Margarita éclate de rire.
– OK, je saisis l’allusion.
Elle se baisse et passe les doigts dans la fourrure dorée de la chatte.
Cette dernière ronronne de contentement, un œil rivé sur les chaussures de Margarita (juste au cas où elles se remettraient à claquer).
– Ça, c’est une gentille fille, roucoule Margarita.
Elle s’accroupit, fait courir sa main des oreilles à la queue, jusqu’à ce que Nessie fonde tout à fait et devienne une flaque de fourrure sans défense.
– J’ai une surprise pour toi, Nessie. Aujourd’hui, nous accueillons une nouvelle guide ! C’est excitant, tu ne trouves pas ?
La chatte est trop transportée pour réagir. Elle ferme les yeux, pendant que Margarita lui frotte les oreilles.
– Elle s’appelle Laura et c’est une grande fan d’Hemingway. Elle a même rédigé son mémoire de thèse sur un de ses romans. Quel titre déjà ? Ah oui. Le Soleil se lève aussi et la Chute de l’Ego masculin. Va savoir ce que ça veut dire.
Nessie bâille et s’étire.
– Bon, je ferais mieux de préparer la paperasse administrative. Elle ne va pas tarder. Elle a fait tout le voyage depuis Syracuse, dans l’État de New York. Tu imagines !
Nessie ouvre un œil.
– Il fait très froid, là-bas, Nessie. Il neige tout le temps. Pas comme ici. Le soleil vient de se lever et je transpire déjà.
Margarita s’évente le visage de la main.
– J’espère que Laura va supporter l’humidité. Elle est atroce cette année.
Avec un soupir, Margarita se relève et lisse sa robe d’été.
Nessie lève la tête, désorientée et contrariée que les caresses aient cessé.
– Eh bien, Nessie. Si tu vois Laura, accueille-la chaleureusement à la Hemingway et envoie-la-moi. Je serai dans la boutique de souvenirs.
Nessie remue la queue, comme si elle comprenait.
Margarita se dirige vers la boutique. Après quelques pas, elle s’arrête et regarde Nessie.
– Ce sera sympa d’avoir quelqu’un de nouveau, tu ne crois pas ? J’ai le sentiment que quelque chose d’important va se passer. Tu le sens aussi ?
Nessie la fixe en retour, comme si elle y réfléchissait.
– Il y a du changement dans l’air, poursuit Margarita. C’est comme si… quelque chose allait arriver. J’en ai le pressentiment. Quelque chose… Je ne sais pas.
Elle rejette l’idée avec un petit rire.
– Quoi que ce soit, je suis prête pour la rumba !
Sur ce, Margarita fait claquer ses talons de cha-cha-cha et s’éloigne en dansant vers la boutique.
Nessie la contemple. Puis elle reprend position sur son perchoir préféré et s’y installe, pattes soigneusement glissées sous son corps au pelage doré. Une douce brise froisse les feuilles de palmier au-dessus de sa tête. Elle caresse agréablement la truffe de Nessie.
D’autres chats sont éveillés à présent. Certains d’entre eux rôdent lentement dans le jardin comme s’ils traquaient une proie invisible. D’autres gambadent et jouent (profitant de la fraîcheur de ce début de matinée, avant qu’il ne fasse trop chaud pour bouger). Machouille et Whisky sont de retour. De même que les chatons. Curly et Larry se roulent dans l’herbe, donnent des tapes aux mouches. Assis telle une statue sur le chemin principal, Moe fixe avec intensité un minuscule caillou. Il croit que c’est un insecte. Cela pourrait être un insecte.
Son immobilité ne veut pas dire qu’il ne s’agit pas d’un insecte.
Moe ne tente rien. Il le fixe. D’autres chats évoluent tout autour de lui et l’ignorent totalement. Mais l’une d’entre eux (une femelle à la démarche ondoyante, baptisée Eartha Katt) s’arrête pour regarder. Très vite, quelques autres les rejoignent, un petit cercle de chats captivés baisse le regard sur un caillou.
Nessie fouette l’air de sa queue. LOL.
Elle ferme les yeux, lorsqu’une soudaine rafale de vent balaie l’île. Elle ébouriffe les palmiers avec une force surprenante, détruit les feuilles et fait ployer les troncs jusqu’à ce qu’ils se balancent d’avant en arrière comme des danseurs de hula hypercaféinés. Le soleil disparaît derrière un gros nuage gris et l’île entière plonge dans l’obscurité. Nessie reporte son regard sur le jardin. La plupart des chats se sont immobilisés, figés sur place. Certains courent se mettre à couvert. Nessie se rapproche de la maison, elle se tient prête.
Le vent monte en puissance, déchire le feuillage des palmiers. Une partie s’effondre sur le toit de la boutique souvenirs avec un fracas retentissant.
De l’intérieur de la boutique, une voix résonne :
– C’est quoi ce bazar… ?
La porte s’ouvre à la volée. Margarita sort, jette un coup d’œil aux arbres qui s’agitent follement, aux tourbillons de nuages courroucés et aux premières grosses gouttes d’une pluie torrentielle, avant de retourner à l’intérieur.
Il y a du changement dans l’air.
Margarita sort à nouveau la tête et regarde vers la maison. Elle peut à peine distinguer Nessie à travers le rideau de pluie soudain : une forme de chat doré au pelage duveteux est pelotonnée contre la porte d’entrée. Le vent accouche d’une autre bourrasque oppressante. Les palmiers se penchent à l’unisson. La pluie redouble d’intensité.
Quelque chose approche.
Margarita baisse les yeux sur ses nouvelles chaussures de cha cha-cha rouges et se demande si elle prend le risque de les abîmer pour filer jusqu’à la maison. Peut-être qu’elle pourrait y aller pieds nus ? Alors qu’elle passe en revue ses options, une drôle de chose se produit.
La pluie cesse.
Le vent faiblit, se transforme en douce brise et le soleil réapparaît de derrière les nuages. Presque aussitôt, les chauds rayons assèchent les flaques au sol. Les palmiers se redressent d’un coup, comme si de rien n’était. Une minute plus tard, les chats sortent de leurs cachettes.
Eh bien, c’était bizarre, songe Margarita. Elle avait assisté à de nombreux orages d’été auparavant, mais jamais d’aussi fugaces, brefs, intenses.
– Tu vas bien, Nessie ? hurle-t-elle à travers le jardin.
Nessie lui répond par un miaulement.
Le soleil monte un petit peu plus haut dans le ciel. Les chatons retournent dans le jardin, levant haut les pattes à chaque pas, pendant qu’ils arpentent le sol détrempé. Larry et Moe lèchent les gouttes de pluie qui perlent sur des brins d’herbe. Curly les rejoint. Tout semble se calmer maintenant, alors Margarita rentre dans la boutique et Nessie regagne son endroit préféré.
Il est l’heure de faire ce petit somme.
Nessie ferme les yeux. Une douce brise caresse son visage et ébouriffe doucement sa fourrure. C’est agréable. À l’intérieur de la boutique, Margarita fredonne une chanson folklorique datant de son enfance à Cuba. Dans la rue, de l’autre côté de la palissade, les poulets sauvages caquettent doucement à la recherche de miettes abandonnées par le gardien du phare. À deux pâtés de maison, une voiture avance sur Whitehead Street (probablement la nouvelle vague de touristes qui arrivent à l’Hôtel du Phare).
Tout va bien sur Key West.
Nessie peut se détendre maintenant. Mais elle n’arrive pas à se débarrasser du pressentiment qu’il va se passer quelque chose. Comme Margarita, elle le sent. Du bout de ses moustaches. Quoi qu’il en soit, elle ne peut rien faire à part attendre. Elle va rester allongée ici, profiter de cette brise, faire une petite sieste et…
Scriiiiiiich !
Une voiture pile net dans un crissement de pneus. Une portière s’ouvre et claque. Quelque chose (ou quelqu’un) tombe sur la route avec un bruit sourd et un grognement.
Han !
Les poulets sauvages deviennent dingues, ils caquettent et gloussent comme si c’était la fin du monde.
Cot cot cot ! Coooooot !
Une jeune femme crie :
– À l’aide !
Et c’est ainsi que tout commence.


CHAPITRE 2
Tu n’es pas allergique aux chats,
au moins ?
Laura Lange savait qu’il ferait chaud en Floride.
Mais pas aussi chaud.
Elle avait à peine fait trois pas hors de l’aéroport international de Key West que sa chemise blanche toute propre était déjà trempée. Bien sûr, le vol dans ce minuscule avion de dix places ne l’avait pas aidée à rester calme, détendue et sereine. Ni le fait de traîner derrière elle une grosse valise à roulettes, un bagage cabine, un sac à dos et un sac à bandoulière pour aller attraper un taxi sur le trottoir.
– Je te dépose quelque part, mademoiselle ?
Laura leva les yeux sur une femme coiffée de dreadlocks et vêtue d’un tee-shirt de Bob Marley en concert, sa voix avait un accent jamaïcain chantant. La conductrice était appuyée contre un taxi rose. Elle lui adressa un sourire si grand qu’on aurait probablement pu le voir sur Google Earth. Sur le toit, son taxi affichait une pancarte jaune vif (Taxi Marley : Le meilleur de Key West) et les portières étaient décorées de notes de musique et de palmiers.
Laura sourit tout en bataillant avec ses bagages.
– Oui ! Merci !
– Laisse-moi t’aider, proposa la femme en ouvrant le coffre avec un bruit sec.
Elle marcha vers Laura et souleva la plus grosse et la plus lourde des valises.
– Ouah, grogna-t-elle. Tu ne rigoles pas, toi. Tu as prévu de rester un moment ?
Laura éclata de rire.
– Oui. Quelques mois au moins.
La femme chargea la valise dans le coffre avec un grognement et tendit la main vers le bagage cabine, tout aussi lourd.
Laura lui adressa un sourire d’excuse.
– Désolée. J’ai beaucoup de bagages.
– Comme nous tous, ma belle.
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chats, ayant six doigts a chaque patte,

affectueux, batailleurs ou grognons, ot les

trouve-t-on ? Mais a Key West, en Floride,

ou Laura est venue travailler comme guide
dans la maison ot le célébre romancier américain a écrit
quelques-uns de ses chefs-d’oeuvre.

Brillante universitaire, Laura a tout plaqué: sa mére
envahissante, une carriére monotone et méme un fiancé trop
pressé de I'épouser. A Key West, sous le ciel des tropiques,
elle va se faire des amis pittoresques et attachants: Margarita
danseuse de cha-cha-cha, Mack et Jake les beaux gosses du
coin, Rooster le DJ de la station, et bien d’autres, tout aussi
tendres et déjantés...

D’aventures rocambolesques en ouragans dévastateurs,
Laura fera-t-elle son nid a4 Key West ? Et pourra-t-elle jamais
quitter les merveilleux chats d’Hemingway ?

« Un feel good plein de tendresse et d’humour,
sous le ciel des tropiques. »

Femme Actuelle

. adéjaécrit plusieurs romans sous divers pseudonymes
et dans plusieurs genres : mystére, suspense, comédie romantique...
Fan d’Hemingway, de chats et de road trip, voici son premier livre
publié en France.
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